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« Charlie est resté
fidèle à ce qu'il était»

~ Le 7 janvier, les frères Kouachi
ont tenté d'assassiner le rire
parce que c'est le plus puissant
des contre-pouvoirs.
~ Brisés psychologiquement,
et pour certains physiquement,
les {( survivants l) de l'attentat contre
« Charlie Hebdo II ont repris la plume
et le crayon pour que l'humour
l'emporte sur la barbarie.
•• Parmi eux, la dessinatrice Coco a
perdu son insouciance mais n'a rien
renié de son impertinence.
~ Incarnation féminine de « l'esprit
Charlie », elle nous a longuement
parlé de l'importance du second
degré, de l'ironie et de la fantaisie
pour défendre la liberté d'expression.

Elle porte, talouÉ. <ur les avant-hra.', les hÉ-
ros dessinés de ses amis disparus, Chart> et

Tignous, Plus jamais elle ne les reverra, et nous
non plus. Pas plus que Cabu, Honoré, Wolinski
et les autres, tués le 7 janvier 2015 pour avoir
seulement dessiné. Pas plus que les innocents du
magasin Hyper Casher, Ce jour noir, sous la me-
nace des terroristes, elle n'eut pas d'autre choL"
que celui de rester en vie ou celui de former le
code qui permettrait aux frères Kouachi d'entrer
dans les locaux de CharlieHebdo pour massacrer
aveuglément.

De se.s amis mitraillés, Coco, alial-; Corinne Rey,
alias "CocoBoer", dit qu'elle a tout appris.
Charlie,pour elle, c'était un rêve, Un rêve qu'elle
poursuit même si, depuis. le monde a changé.
« On parle encoreplus de n08 dessins, pour ètre
."t", qu'il n)1 ait paE de dOlLble.••nE», dit-elle.
A trente-trois ans, elle perpétue l'esprit de l'heb-
do avec Riss et les autres. Ceux qui se sont rele-
vés" les feutres à la main" pour continuer de cro-
quer ces dessins drôles, féroces et engagés sur
l'actualité. Et celU qui ont rejoint l'équipe_ Aussi
pudique dans la vie que percutante dans ses de<-
sins, Coco s'est très rarement e"l'rimée depuis les
attentats qui ont endeuillé la rédaction de Char-
lieHebdo, il y a près d'un an. Dans les locaux du
Soir à Paris, elle nous a fait l'amitié d'échanger
avec nas confreres européens de Lena Sur la
place de CharlÙJdans l'Histoire,

Il s'est écoulé près d'un an depuis l'attentat à
c(Charlie Hebdo ». Comment allez-vous?
Ça va .,nie-uœ. Du temps a passé. c'est ùnpor~
'ant qua.nd on vi.t 'Fœlque ch,,,," d'au.'Hidm' et
exceptionnel. Ça va mieux a1LJJsiparce que
'wus sommes soutenus. NOWIavons toute une
équipe qui prend soin de nous, ça aide. Et puis
ça va m,'ù.'UX'aus~â parce qubn travaille, je
pense. Après les a.tlenlaŒ, ça mil semblé très
vit~ é:rJidenf:de red.e~s.~-iner.,r~naThli..-r;; hF.Ç01:n.. Ça
occupe les pensées, ça chaste les images. Pour
moi, travailler à Charlie Hebdo, ça a tau,jours
été un ri!ve.J'ai commenté par un stage, en no-
vembre 2007. Ça a. été une «révélation ».
J'avais /';mm",".e p,~iv!lèg~r1,'êtn,a,v,,~,Cabu,
Charb, Luz., tmN;. J etau. hm.ùleJ trt,ç unpre ..•~
sionnée. A l'époque, Je n'avais JamaiJ;faU de
dessi1l1Jlk presse de ma vie. J'ai tout appris
at'ec =.Après cequi s'estpassé, je me suis dit
que c'est aU:18ipOUT e·ux que je me drouis de
continuel~ Je pense q'làlB awra,ient continué.
j'en ,Œi. persundée POU1' Ch.a,rhet Cabu en tmlt
cas.

le journal devait continuer à sortir, c'était une
évidence?

Bien sûr. CJétait ln, .'lfm,[e répnruw possible_ n ne
fallait pas q11tJleJournal meure à OO1LJJede ces
connards. On a été touché, on a été décimé,
mais on est toujours là.

Depuis, est~ce que l'humour a changé? Est"ce
qu'on rit encOre de la même façon?
011. C'fJnt1.nue il n:re de tOlltt parer: que (',P..•-:t le
sens miime de rwtre métier, C'est l'aerualité qui
nous porte, qui dicte l"s sujets. On parcourt la
presse. on trouve des idées, on se marre. Mais
OR veut aussi: incite/' ii réflécllir. poser des ques-
tions, donner noire point de vue. Ce que/i1;ün-e,
dan.. le de."in depre."". c'est l'm,gagement der-
rib" le dessin. Et ce quej'aime spédillement à
Chlirlie, <'est la liberté. La libertè de parole,

ma;.' a,u.,..,: la liberté graph.ique. [e clima.t eHt
tendu, politiquement, socialement. Mais cela
ne doit pas nous empecher de rire de tout,
Même de la mort.

Est-ce que la façon de travailler a changé?
Beaucoup de gem me disent qu" J'ai progressé.
Je me suis peut·être mis la pression et, du
coup,je donne plU!J.Avant,j'avai., ma place de
pigiste dessinatrice à Charlie. Et à côté de moi,
il y avait les grosses pointure.s qui faisaient
l'es.,entiel dujouma.l. On m'a co-nfiéln,colonne
«reportage» après le départ lk Riad Satto11l
J'étais vraiment excitée qu'on me propose ça.
C'était une preuve de confiance et a1LJJsila
l'l'ruve quej'avançais dans lejoumal L'impi-
rntion, olLi, elle e.st /[wJou'rSlà, Jc veWI:être
dig>w de cette (;OT1fianre.On .•ait qu'on n'eHt
plus ce petit journal qui trarmil!oit dG.1M 80n.
win et qui n'avait même pa., 30.000 abonnés.
Quel regret qlL'ilait fallu un. évé:nement aussi
tragique pour que les gens se rendent compte
que Chadie étail important et nécessaire à
notre di11WL"rat'ie el à noi're l-i.berüf d'expres-
8imt

La liberté d'expression, justement, elle en a

souffert ?
Non, pas du tout. PeTsonne ne s'autocensure à
Charlie. On fait exactement le même travail
qu avant. La seule chose qui a peut-ètn chan-
gé. ce..fit qu'on sait qu}on a aujourd'hui une
portée mondiale. Alors, qUClndonJait un d"s-
sin, iljàut qu'il soit dair et sans ambiguïté. Il
ne p"ut pas .!J at'oir de place pour la moindre
incompréhension. D'autant que beaucoup lk
gens ne connaissaient pas lejournal et ne l'ont
découvert qutwrès l'attentat. Un h,,,,wul' que
be/J.1lrJaup ne COn,l1.LLÙU~aùmt 11{]~<;. On, etmaie de
garder lajinf1>se.l'ironie, la satire, mais on se
mijie des doubles 5'ens.

Ce Il'était pas le cas avant?
Si, ma';' moins. On avœit nos abonnés fidèles.
De.• gen. qui conna;.<saient bien lejnur1).al et
comprenaient œt humnu,.-là. On .'e po.wit
moins de qlLestion."

Où fixer la limite? Philippe Geluck a estimé
qu'on ne pouvait plus dessiner comme avant.
Du coup, vous avez dessine son fameux chat
sans coui Iles ...
Il pense comme il veut av"c son chat, que je
trouve d'ailleurs très moche! Si un dessi1Ul~

tewr s'impose ,~es lim#e~, s'il nlme plus 'fessi:
11.1'% parce 'lUû prm.rrmt hle.,.'eT qllelqll nn a
l'autre bout du monde, autant qu'il arrêt". Moi
je continue de diTe ce quej'ai env·i" de d'ire.J'es"
s~y~j~te de le ~~re /lien. Où.f!xer la limit; ? Si
limIte I.l,1Ja, de"a ... PrllJ.T m.m, la. .,ellle, c p.ol la
loi.

Le dessill est une forme de thérapie. JI aide à
penser à autre chose, dites~vous, Mais l'actua~

lité du 13 novembre ramène au traumatisme.
Comment on fait pour affronter ça ?
La, thérap,ie. ~'es! ~uelque chose de pe~sonnel,
qu on trra.te a caU. Pa., dnn., les desstn.~. On
puise dans l'actualité, on cherche des idées,
mais an 1'1" mélange pas ses propres senti-
ments profonds. Je ne mélange pWi travail et
vie privée. Je ne sais pas si le dessin est théra-
peutique. C'est peut-être quelque cho,~ede "a-
thartique, comme lofait Luz dans son dernier
livl·e. On e(l'P'ulsequelque chose, mais c'est tout.

Est-ce que, comme Luz justement, vous dessi-
nez à côté des choses pour vous. qui ne sont
pas faites pour être publiées, ou peut-être
pour être publiées plus tard?
Je ne l'ai pasfaitjusqua maintenant tout sim,
plement parC<'que je n'y arrivais pas. J'avais
besoin de me reconstruire d'a/Jol'd. Et puis les
I~roc~ m'ont proposé une double page sur
1annee 2015, ..

Votre année 2015 ?
Je n'ai pm parlé lk l'année complète, disom
q1iej'ai griffonné quelques trms. C'est un peu
méli"mélo_ Je n'aime pas trop ça, en fait. Je
suis qu..!qu'un d'assez pudique. J'ai du mal à
parler de moi da.ns les dessins. ça. a toujours
été comme ça. Peut-être que ça changera et que
jeferai q.œlque cha.." unjollr, quand même.

Après le 13 Ilovembre, comment avez-vous fait
pour garder la distance? C'est vous qui avez
fait la couverture du mercredi suivant: {( lis
ont les armes, ON LES EMMERDE, on a le
champagne! )}
Evidemment, ceÙ1nol/.'! a l'amenés en arrièro.
Ju.ste après l'attentat de Charlie,javais fait un
dessin qlL; était pa1'1l dans le magazine de BD
Psikopat. J'ava;$ Jàit l'équipe (NDLR: nos
dessinateurs disparus) avec des petitfJ trous
rouges dessus et Charb qui disait: "Bon, on
en était où ? » Le 13 nm1embre, j'étais à Cler-
mont-Ferrand pour " Les carnets de
voyages », un ftstival que portaient Miehel
Renaud, qui a été tué, et Gérard Gaillard, un
"rescapé », comme moi. Lef"stit1a-Z nous avait
invités parce qu'il rendait hommage à Mi"hel
et a Cabu. On a pusi;é une super journée là-
haRop.ll,Ï", ml. dînant, on apprend qu'il y a, de.,
fmillalks à Pari.s. J'étais avec Marika Bret, de
.Charlie. On était épouvantées. 1i'ès vite,
comme on avait d/fjà lancé lejuurnal, il aJallu
taut décon,tnûre pour nou.~ m'Primer là-de,q-
sus. J'ai pris un jour pour chercher des idées et
le samedi soir,;''ai comm-"ncé à travailler. J'ai
d~s~~n~assezjiu:ilement, /Ju:,aT1'~ment,comme
.••, eefmt q1lelqlle cho.~equeJavaI .•en commnn
avec ceux qui venaient de t'ivre ça. Il y avait
quelque "hos" que je pouvais comprendre. J'ai
jait cepetit bonhomme, un Parisien qui fait la
fite, qui anrait pu être flOU,', moi, n'importe
qui. Cette couvert!!.r" parle de la mort, iiffecti-
vement, mais elle lefait d'une manière joyeuse
et .surtout, elle montre une résistance jàce au
terron.me. Une résistan"e qui consiste à conti-
nuer à fa ire la fête, à, aller à rie,' c(meeJ't.~>à
t'lt're, à dessiner, àJain de la musique. C'est en
""la qu'il noas faut lutter. Et pu'is le «On les
emmerde» egt très important. C'est l'élément
phare pa.ree que, m.algré cette terrera qu'on
tleut nous imposer, il y a évid"mment mille
aulres solution" de frmd, mais la prenl'ièn:
chose àfail'e en tant que dtoyrm, c'est de canti~
rmer à m:V're,oi po.~.ihle san" avoir peur. 8e
cloitrer n'empêchera rien.
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Malgré votre audienœ énorme, les idées véhi-
culées par « Charlie,) ne décollent pas plus
qu'avant. Le sCore du FN était il 3 % quand
Charlie a été lancé il y a 30 ans, il est à 30 %
aujourd'hui, malgré le combat des idées enga-

gé férocement ...
MaritU? Le Pen rirupère tout ce qui se pa.sse
avec les attentats et joue sur ce conte:.:te diffi-
cile, sur l'isla:mopllObie. Et ce qui est affrcw},
c'est qu'elle déforme la latcité en tm faisant
quelque chose d'islamophobe. C'est terrible de
jouer comme elle lefait sur la peur des gens.
Maù Charlie n'a rien àvvÙ" avec le SC07"fd:u
FN. On les taille tout le temps! Nous ne
.•ommes que des dessinateur8, rédacteurs. p(11J
des hommes et desftmmes politiques ...

Mais ce que vous faites a parfois un grand
retentissement politique! Le dessin du petit
Aylan (par Riss) échouant a deux pas d'un
Mac Do, a été très mal perçu ...

Ce dessin m'afait beaucoup rire. Beaucoup de
r;en.• n'ont pa .• le Hen.•du .•emnd a"gré. Ce. de,q-
sin, si on l'analyse, il ne parle qua..i pas du pe-
titAylan, qui est juste tel qu'il est sur la pholo.
Cela parle de cepanneau Mac Do, de la société
de c01lRnmmn.tiorJ.,d, l'En1"Dp'.Ce mond, dan"
lequel on vit, avec tous ses défauts et qui fait
pOUTtant rêver les migrants. Toul n'esl p(11J
TUseen Europe, c'est ça que ça veut dire! En-
.•"ite, il !! a de.. gen.. qui ."mt '111 pell fawr.-
cuis .'Au Brésil, quand Riss a montré ce des"
sin, le,~gens se marraient maÙ! étaient hon-
teu:r. de rire. C'est un dessin qui fait TiffléchiT
(commf. on eNsaie defŒin ente.ndrf. a qlù8t le
FN: un pain d'extTêm.e droite).

Ce rejet, n'est-ce pas une illustration du politi-
quement correct? Beaucoup de médias, y
compris en France, l'ont aussi critiqué!
C'est à eux de choùir s'ils veulent Tester dans le
mainstrmm, dans le consensuel. Charlie Heb-
do a un humour décalé, il a toujmns eu une
ligne différente. Chacun choisit comment il
veut tmiter l'actualité. Nous l'avons tonjOl1TS
Jà-it comme ça et cela ne dtangera p{1$.

Vous avez le sentiment d'avoir été maltraitée
par la presse?
Personnellement,j'a'i eu des questions extrême-
mlmt déplacées par rapport à lattentat. Du
r;enre: «Qu'est-ce que ça fait d'être en vie? »,
"A quoi det'€Z-tl()US d'étre en vie?" " Com-
ment esl-ce que vous vivez en po'rtanl ça? »,
«Est-ce que vous vous sente:::coupable? »Des
choses que j'ai refiles comme ça 1 Des fois,
c'étnit même sans un banjour. Les médias ont
eu une impudeur qui m'a beaucoup démngée.
C'est aUSb"Îpour ça que}e ne me suis pas beau-
coup exprimée. D'abord, paree que c'était trop
tôt. J'étaù 'l'miment choq1lRe.Et j'avais tOilt
sailf envie de passer à la Tv.Même si d'autus
il Charlie l'unt jàit, comme PatTick Pelloux.
Pour mai, cc n'était pas le moment,je niwai .•
pas envie de blesser les familles. Q!1(1nd on
passe dans les médias, se 1nontTer en lannes,
ee/a neJàit pas partie du jeu. Donc, oui, on a
été mflltraités. A côté rk ça, il y a eil des ques-
tions de forul, des choses qu': ont été abordées
aull·ement. Mais ce qui m'a particulièrement
clwquée, parce que je n'éta-ls pas dans celle
sphère médiatique amnt (et je n'y suis tou-
jours pas, d'ailleurs 1), c'est que je ne savai .•
pas que ça se pw;sait comme ça. Que c'était si
violent, si voyeUiiste. Qu'on pouvail entr'er
t01lt rk suite cvmme ça dam l'intimité des
gen.•. Peut-être que de.~gen.~ont hesain de par-
ler de ça. Moi,je ne prox P(ll5. Je peU3!aboTder

des choses sereinement, sans entrer danl! les
détails. Maw les cho"es intimes, c'est iL des psys
qu'il faut NI. parler, à de.•gen.• compéfNl.f .•.

Dix mille dessins ont été envoyés de partout à
« Charlie ll. Qui sunt tes gens qui les ont en-
voyés? Lesquels vous ont le plus touchés?
Cela allait de l'enfant de 3 ans jusqu'à la
vieille dame de 90 ans. On a reçu vmiment un
panel incmyable! L'équipe a ouvert tO!!li le8
eournà" et Il pri.. le temp.~ de liTe ehaque
lettre. Un tratlaU énorme! Moi, j'ai oUllerl
quelques caùses. QuatTe, mais blindées de
courrifff. J'ai pu me rendre compte de ce que ce-
la r'1'risenta:it. De.•"col".•entières qui non. en-
voyaient des dessins, des petits mots! C'était
absolument incroyable! AlIJouTd'hui encore,
on continue de recevair des dessins de soutien.
Je les affiche au mur. Beaucoup d'enfant.. se
.•onf ,~entis touehé,. et ,~esont mohilüù. Parce
que le dessin, c'est quelque chose de propre à
l'e'r/anl. Pom' vaI01·~.er ces dessins et les fœÙ'e
connaître, on a créé l'association: «Dessinez,
Crérz, liberté! ». Parm.i phi ••de 10.000 de.•.•in .•
reçus, on en a sélectionné 145pOUTles l'assem-
bler dans un livre,=lJe dessine, qni paTaÎ/nlle
7janvier. U5 dessins autvuT de la liberté d'ex-
press':on, ml.four· de Il) m.i.rHé. 14.'> ae.~,.in.• qui
posent des questia7l1! aussi. Et qui inter-
vironent dans le débat actuel. Comment on
dessine? Comment vn le dit? Parmi les des-
..,:".•.• électionnl .•, il.ll a au .•.•i de.• dR,~.in.• ra-
cistes envoyés par des enfants, il faut le dire.
011 les a mù dans une rubrique spécifique
«PaT/ons-en », qni souligne la néeessité de
parler de ces dessins et de les décon.:Jtruire. Ils
sont nécessaires dans ce livre. On ne peut pas
faire semblant de ne pas voir un enfant de
8 ans qui fai/un dessùI et qui "t'l'il dessus des
cha.•e.• très dures tmL'ersles musulmans. On ne
peut pas nier que cela e.-r:iste.}.fais il fant en
parler, certains font ça sans comprendTe.

Certains dans l'équipe de Il Charlie)l sont
partis. Comme Luz...
LIlZ avait déjà 2.3 ans d'expérience dans le des-
SÙI de presse. Et il a reçt/un énorm.e caup
paree que c'était un grand pote de Charb, « un
enfant» de Cabu ... Chacun réagit comme il le
veut, et surtout comme il peut. Luz est quel-
qu'un d'e<l:tromemenl créatif, il a plein de

cardes à son arc, il fait aussi rk la ED. Il ne
ferme pa., la porte a.il des.nn puisque àst
aussi ce qili lui a sauvé la vie. Le dessin,
cela rtaus a tous sauvés,je c'J'D~~.

Depuis les attentats, {(Charlie 1)

n'éprouve pas de difficulté à trouver de
nouveaux dessinateurs?
On afait appel il Vuillemin, un ancien
d" la première époque de Charlie. C'e.st
un dessinateur très dTôle, qili n'est p(11J
tellement dans le dessin politique, mais
dont l'humour est vraiment tTèsfort. On
est rat'i de l'avoir avec no11S. Pétillon
(NDLR: qui dessine au Canard Enchaî-
né) nons a 'rejoints pOUT les trois pre-
m'iers n'uméros ap''':s les attentats ma'is
malkcureusement, il n'a pas pu rester
longtemps pam' que les des.9inateurs du
Canard tTavaillent saus contrat d'exclu-
sivité. Il JI a Di/em aussi: un dessinateur
algérien engagé. C'est eœt;r§mem.ent diffi-
cile de tTOuver des dessinateurs pour
Charlie parce qu'il faut un graphisme
qui colle aujou17wl. Le dessin de presse
doit être synthétique, impactant, véhicu-
ler des idéesfor/es. Il.faut être caustique.
Et la ligne du journal est très aigeante.

Vous aviez pris la défense d'un lycéen
qui s'était fait menater pour avoir publié
un journal de soutien il Il Charlie Hebdo»
après les attentats. Qu'est-il devenu?
C'était le jeune Tédacteur en chef de La
M'lUette bâillonnée. ri a, été 100i.rdement
menacé. Il a reçil des croix gammées chez
lU'i,rks balles, des mots de menaces assez
violentH. On a été choqués, tristes pour
lui. On l'a invité à la rédaction. L'enquête
n'a pas pu montrer clairement d'où ve-
naient les menaces. Rien n'indique que ce
soit des tlflTorù;te~, sinon des nazillons de
son lycée, peut-êtr"e...je suppose,jc ne sais
p{1$. 1IJalhl':ureu.sem.ent, il Il at/ssi été
cambriolé chez lui et, là, il a eu très peUT.
Des gens s eto..ientint1'Oduils dan .• son in-
timité. Il a décidé d'arrêter lejournal.

C'est important de sensibiliser les étu-
diants à la liberté d'expression. Est-ce
que vous n'avez pas envie de faire
quelque chose dans les lycées avet
l'équipe de« Charlie II ?

L'en~'ie est là, on lefem, mais pour l'ins-
tant on mllnque un peu de temps et je le
regrette. .Je sui.. un peu a.fJl.igéede Tm;r
qu'il n'y a que plan tu qui l'a dan .• les
écoles. C'est le caricaturiste dujai/mal Le
M(lllde. Il a une pri~e de pUTole ext~~~-
ment larg~ ef ça m.e nmlre parce pl 1.1n!)
a pas beaucaup de liberté d'expression
dans ce qu'il dit, mais plutôt du discours
consen.suel. Aujuurd'hui, en France,
alors qu'on doit p(f.rl~r de droit au bla.~pbiJme,
de liberté d'e,qms,~ion, du dmit d'enjouir plei-
nement, ce dessinateilr sort nn livre qui s'inti-
tule Souris et TAIS-TOI; petit lexique de l'au-
tocensure. Et Iii, vraiment, ça. me pTerul11. ln,
gorge 1 Je suis navTie de le l'oir répandre dam
les écoles un discours quiferme ces dmits. C'est
dangereux pour la dêmocratie.

La journaliste Caroline Fourest et d'autres
revendiquent aujourd'hui le druÎt au blas-
phème. Est-ce que ça fait partie d'un militan-
tisme dans lequel VDUSvous reconnaissez?
Est-ce que le blasphème relève de la liberté
d'expressiDn ou s'agit-il simplement d'un droit
particulier.il défendre?
Personnellement. je ne vais pa,~ blasphéma
gmtuitern.ent. Charlie Hebdo cst 'm journai
d'actualité. Ses auteurs sont portés paT cette
actualité. Dessinm- le P1'OphètepOUTle plaisir
de le dessiner, ça n'ajamais été Charlie. On l'a
d'aill"uT.. rarem"nt dessiné. Beaucoup, mai ••
t'miment beaucoup moins que Jésus, paT
exemple. On ne L'a traiter du blasphème que ,~i
c'est nicessuire, b.z c~tju.8tifié,

Dans l'imaginaire du lecteur, les auteurs de
{(Charlie» font leurs dessins enfermés à la
rédaction, à partir des revues de presse de
l'a<:tualîté. Mais vous faites aussi des repur-

tages dessinés sur le terrain. Comment ça se
passe et qu'est-ce que ça vous apporte?
J'aime beaucoup le reportage . .Jesuis de natun:
c1lrieu.~e.Je m'implique dans le dessin parce
que c'est quelque chose que je ressens. Je me
mets dans la situatian du « lambda ». Je me
ID/ge mon prop"'! point de vue sur les choses.
Cela ouvre des perspectives et ça parle à tout le
monde. Sur place, jefais des cTOquis et après,
j'en dégage un point de vne jonrnalistique.
C'esl une manière de sor'liT du côté dessin poli-
tique aussi, d'caplOTer le dessin sous toutes se.•
formes.

Com ment vit-on, comment travaille-t-on
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quand an est sous prctedion? Aller sur le
terrain avec deux policiers, ce n'est pas super
discret...
Vous allez p"JlS"l' que j" me mets des œillères,
mais Cc sont des personne" qui savent re"ter
diBcrète,~ et .qpftndre dan~ la. mORse. Je le.~
laissefaire leur boulot et ils me laissentfaire le
mien. Après, c'est sûr, je ne vais pas vous dire
que je "ai. aller faire un reporlage en AJgha-
m:~tan au en S.lJrie.ça, ce .~era.itimpns.~ible !

Si vous nous dites ( J'aime la police », on peut
l'écrire (rires) ?
(Rires.) J'aime le service de protection! J'ai
trel'11e-troü ans, je ne suis pas une sOVrante-
huitarde,j'ai un vicu différent de celui des an·
ciens de Charlie méme si ça m'emmerde de voir
des CRS qui tapent sur des migrants. Mais
bon, voilà, maintenant on fait ensemble un
travail d'équipe: ils me protègent, je veille à
respecter leur travail. Ilfau/le prendre comme
ça.

Et dans la vie privée? Vous dites que votre
meilleur moyen de résistance, c'est de faire la
fête, Mais est-ce que cela n'ôte pas la sponta-
néité?
C'est vrai qu'elle manque, cette spontanéité.
Mais on esl obligé de vivre avec ça. Ça com-

prend beaucoup de choses. On a beau se dire
qu'i! ne faut pas a'r.'oir pem; on sursaute
quand on entend un bruit de moto qui péta-
rude. Je n'ai pas tout géré de cette pha8e trau-
matisante.llfais je n'ai pal! pour autant le sen-
timent d'être emprisonnée, cloisonnée. Je reste
libre.
Votre entourage vous a conseillé de quitter
« Charlie 11? De faire quelque chose de moins
dangereux?
.fa,i ell, dc~ réfl".:monR do,n$ c,{!Mn,,~.Ma1~~à".t
moi qui décide de ma vie. Je suis dessinatrice,
c'est ce qui me porle, c'est ce qui m'anime, c'est à
ça que je pense d'abord età ma petitefilœ.Avec
mon mari, mafamille, at'ec mes amis, chaëun
peut manifester de la peur. C'est n077T1al.Mais
cm en parle et ça se pa.~.qepll/.tÎlt bien.

Comment appréhendez-vous J'anniversaire du
7 janvier?
Evidemment, on prépare un journal 'un peu

Le7 janvier, des kalachni-
kovs ont mitraillé la liberté
d'expression au cœur de
Paris. A la rédaction de
CharlieHebdo, l'encre a pris
la couleur du sang versé. Ce
ne sont pas seulement des
hommes qui étaient visés,
mais surtout des idées.
Face à ce massacre chargé
en symboles, le monde

entier est devenu Chorlie.
Lepeuple comme les chefs
d'Elat onl défilé en nombre
à Paris, et partout sur la
planète. Après les homo
mages aux victÎmes et les
funérailles, la vie a repris
son cours. La peur aussi.
Un an plus tard, la rédaction
de Charlie Hebdo vit sous
protection permanente

spécial. Les commémorations, ce ne sera pas
nn moment facile. Ma.is CR. ~era.peut-être a.1J,,~~i
l'occasion de se dire que c'est le 'llWment non
pas de tourner la page (il sera toujours impos-
sible de tourner cette page), mais peut-être de
se dire que ce se'IU le moment de vivre mieux.
D'apprendre à vivre avec. J'aurai envie d'être
avec mon équipe à ce moment-là. Quon soit
ensemble. Après l'attentat, il y a ell !ln vrai
soutielt entre nous. On se touchait, on avait be-
soin de se sentir. Là, on va avoir besoin de ce
lien. J'en ai besoin. Cel aUentat l10US a clum-
gés; Riss est plus ouvert, lui qui était parfois
un peu bauTru. On est plus proches quavant.

Charh et lu,: tenairnt le.~ rh",~ dn j011,1'7w1
avant ça, et jamais je n'atlais entendu le mot
de direction; personne ne disait jamais que
c'étaienl ew: les patrons! lis s'investissaient
tellement pal' leurs dessins; ils étaient des des-
siTUlteurs avant tout,

On sent bien la sinCérité du propos. Et en
même temps, ce qu'on voit dans les médias,
surtout français, ,,'est le contraire. On lit ~ue
« Charlie Il, c'est la pétaudière, qu'on se ba·
garre pour l'argent. Ce n'est qu'un écran de
fumée ou Il '1 a tout de même aussi des discus-
sions financières?
Bien sûr qu'il y a eu des dissensions à un cer-
tain moment. JI y a eu six mois vraiment diffi-
ciles. Il y a des gens qui voulaient que lejour-
nal aille dans un tel sem et des gens qui,
comm.e m.oi, Pml,W,ùm.t ql!.',.l devait rester
comme avant parce qu'il a toujours été bùm
mené, à mon sens, avec beaucoup de lucidité,
de mesure. Les médias en ont rajouté énormé-
ment. Il y a eu beaucoup de voyeurisme,. d'im-
pudeur. Etait-ce vraiment imporlant ? .V'est-
cepa .• une vie d'entrepri .•e rlOrm.ale 2 Quand la
nwrt est là. la tristesse, le choc, le deuil, la co-
lère, est-ce que n'importe queljoumal, y com-
pris œ vôtre, ne subimit pas les mêmes ten-
8ion8 ?

En Janvier, a.près les attentats ctlntre (1 Charlie
Hebdo » et l'Hyper Casher, tDut le monde ou
presque était solidaire. Maintenant, ce qui a
changé, c'est que tout le monde ne se sent
plus seulement solidaire, mais aussi conter·
né ...
Je pen.sc que les gens qui avaient dit en janvier
«Charlie l'a bien cherché}} ont dû se rendre

SÉRIE 1/7
Charlie
n'a pas fini
de rire

pendant et en dehors des
heures de Douclage.
Comment la rédaction a-t-
elle surmonté l'<lndede
~hoc ? Qui est Charlie au·
jourd'hui? L'esprit satirique
est·jj sorti indemne du
chaos? Lejournal bénéficie
désormais d'une audience
mondiale. Lesnouveaux
abonnés ont sauvé sa tréso-
rerie moribonde. Mais com-

compte de leur connerie. Ce n'est plus 8eule-
m.ent la liberté d'expression, mais la liberté
lout court qui a élé aUUiJuée.La liberté d'alleT'
au concert, de boire un verre. Il y a eu une
prise de conscience dlffél'Cntc. J'ai toujours été
scandaHsée de constater qu'il ,IIavait des gens

qui tran.'iformaient le.~rJietime" en co1Jpable.q.
E m.manuel Todd s'est branlé SIIr des trucs so-
ciologiques à la mm·ds-moi-le-nœud. Est-ce
qu'on ne peut pas simplement vai'r le 11 jan-
vier comme une belle manifestation de SQU·-

tien, d'émotion? De SOlitien envers desjourntl-
URteH,deH d.eH,Ùw.tcnr.•, de.~ policicrH, et ,iF_.
Ju~fs, qui sont tragiquement toujours les cibles
de ces monstres Janatiques ?

L'album de l'année, une tradition pour« Char-
lie 1),ne sera comme aucun autre ...
C'est RiRs et I1nepartie de l'équipe qJli ont choi-
si les dessins. On ne peut pas s'empêch.er de se
dire que pour certains, on ne verra plus leurs
dessins. Il y a des dessins pour lesqueki j'ai une
émotion particulière, parce que je les a'i vus se

faire. Il y a toute l'intelligence de Charb dan ••
ce dC~S1:noù il dit: « Rt m.a.inteno,nt pmwre
con? ", avec toutes les têtes coupm empilée ••
par Daesh, C'est son intelligence de pointer
l'" abrutisme:» de ces barbares. Il y a le trait
fluide et les 8uperbes aquul'6l/es de Tig7tous.
On ne se lasse pas des dessins defesses de Wo-
lin.lki·. Ponr Colm, je pen.le à. r,p de.•sin ,~l1rle"
mig;rants dam une barque avec Marine Le Pen
et Nicolas Sarkozy qui creusent un trou dans
la coque avec un tire-bouchon. 11 y a la grâce.
la poésie du dessin dllrmoré, quiJàit ce des;;Ïn
où Ion voit Al Baghdadi souhaiter ses bons
vœux avec cc mot: «Et surtout la wnté! »
(paru dnns le Charlie Hehdo du 7 janvier).
Dans un contexte qui a été vraiment très dur,
c'est inc1'Oyable de se dire qu'on a 80'1tiun jour-
nal chUiJuc semaine et qu'ou publie cel album.
On est re8té fidèle à ce qu'on est et à ce qu'ils
étaient. _

l'topOll reaJeillls pzIr
DANIEL COUVREUR

JOELLE MESKENS
XAVIER ALONSO (La TrIbun. d. G••• ve)

GABRIELA CANAS PITAS DE LA VEGA (El Plis)
"NAIS GINORI (Le ltepubblitol
MARTINA MEISTER (Di. Welt)

mênt assumer ce: nouveau
rôle? Cnarlie n'a jamais rêvé
d'ëtre le journal de Mon-
sieur Tout-Ie·monde, pas
plus que celui des seules
caricatures de Mahomf!t ou
de Marine Le Pen. Ses dessi-
nateurs et ses j<lurnalistes
IiDerlaires n'ont pas voca-
tion à devenir des héros des
temps modernes ni des
messagers de la paix. Ses

auteurs continuent de deSSI-
ner sans limites et de parler
vrai pour éviter le reoul de
nos Iibertês. Le fanatisme
n'a pas tué Charlie. Lejour-
nal n'est pas. mortr mais les
attentats ont se<:cuéses
fondamentaux. C'est le sujet
de ~ette série ••Charlie n'a
pas fini de rire ~).

DANIEL COUVREUR
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Une plume à humour vache
Avec Coco, ce n'est pas François Hollande
mais Daesh qui inverse la courbe du chô-
mage en faisant e"ploser le recrutement des
militaires. Et c'est sur les migrants qu'il faut
compter pour faire gagner lil Coupe du
monde de rugby il la France. Com rilffole du
débat, du moment qu'on n'est pas tous du
même ilvis ni membre du Front Niltionill.
Milrine et Marion Maréchal Le Pen lui filent
la gueule de bois.
Née sur la frontière franco-suisse, à Anne-
masse, au cœur de l'été 1982, la caricatu-
riste est diplômée en art et en expression
plastique. Toute petite, elle rêvait déjà de

BEST OF

Le meilleur de Charlie
Surmontant la douleur, luz
dessinait la une du premier
numéro de Charlie publié
après les attentats de janvier
sous le titre «( Tout est par-
donné ». Le Prophète versait
ainsi une larme d'intelli-
gence et de respect pour les
morts. Moins de deu" mois
après l'"cte terroriste qui a
décimé Sil rédaction, le

Une génération
les attentats de Charlie
Hebdo ont effrayé les
adultes, mais ils ont aussi
secoué les jeunes. Le10
janvier, Luz leur avait lancé
un appel, les mettant au défi
de prouver pilr le dessin
qu'ils étaient Chorne. (( Pre-
nez vos crayons, un scon,
exprimez-vous, .en textel en
vidéo, que sois-je? Que des
millions de Charlie surgissent
des lycées, des universités, du

dessiner dans Chorlie Hebdo ou Les Inrockup-
tibles. Elle a toujours été convai ncue que le
dessin était plus éloquent que les mots.
A la fin de ses études, elle il ressenti l'ur-
gence de monter à Paris. Son talent séduit la
presse satirique. Sa plume hurle de rire dans
les pages des iournaux ou des blo!,:s de Rue
89, la Fièvre cochonne, le journal Bouffon,
Strjps Journal ou Charlie Hebdo. Au départ,
elle se passionne pour l'observation du
quotidien et les faits de société avec l'envie
de donner des raisons d'espérer. Dan •• Char-
lie Hebdo, en marge de ses caricatures de
presse, ses colonnes de reportages dessi-
nés, croqués sur le terrain, sont des pépites
de journalisme citoyen.
Couronnée du Prix de l'H umour vache au

ILS ONT LES ARMES

fi ~\

,<'>J
a

ON LES EMMERDE
;;; ON A LE CHAMPAGNH

journal a repris son rythme
hebdClmadaire. Les «( survi-
vants }), rejoints par
quelques petits nouveaux,
ont poursuivi le combat pour
que les hommes disent non
à la terreur et ne cèdent rien
sur les libertés. En 184 pages
et 500 dessins, cet album
bon pour le cerveau compile
les meilleures caricatures de
2015. Le rire rappelle il
chaque pilge qu'il ne filut
jamaiS transiger sur les

valeurs ni le second degré
face aux intégristes de la
religion, mais aussi de la
politique ou de l'économie.
Hommage est rendu à Cabu,
Charb, Honoré, Tignous et
Wolinski à travers la publi-
cation de leurs ultimes traits
d'hUmour. Tout est pardonné
met la bêtise et la parano
hors la loi. La magie de Chor-
lie est intacte malgré l'état
d'urgence.

monde enUer », lançait le
dessinateur.
Les ieunes ont répondu en
masse, envoyant plus de
10.000 dessins à la rédac-
tion. leurs auteurs, âgés de
6 Il 25 ans, ont signé des
œuvres souvent boulever-
santes. Charlie il décidé de
fa ire pa rtager 1 es 150 de s-
5ins les plus forts il travers
un livre exceptionnel sur la
liberté d'expression, les
symboles et les valeurs de la

République, la liberté de
conscience, le rassemble-
ment, l'égalité, le refus du
terrorisme, la liberté de
création ... Ce livre déconcer-
tant de sincérité sera mis en
vente le jour anniversaire
des attentats pour témoi-
gner et inscrire dans la mé-
moire collective les valeurs
de « la génération Charlie ».
les bénéfices seront rever-
sés il l'association Dessinez-
Créez-liberté.

DA.CV.

04/01/2016

Salon de la caricature el du dessin de presse
en 2015, elle fait partie des artistes« survi-
vants >J de l'attentat contre Churlie Hebdo.
Prise en otilge pilr les frères Kouachi, qui
l'avaient reconnue dans les couloirs de l'im-
meuble, elle avait "té contrainte par les
armes de les conduire jusqu'à la porte de la
rédaction du journal, le matin du 7 jallvier.
Coco a été épargnée. Les terroristes avaient
décidé de ne pas « tuer les femmes)J. Sur son
avant-bras, elle s'est lait tatouer Maurice et
Pa/apon, le chien et le chat « destroy " de
Charb, la cible principale des frères Kouachi.
Aujourd'hui, elle ne parle plus des morts du
7 janvier, mais elle continue courageuse-
ment de dessiner des sourires adressés aux
cClnnards de tous bords.

DACV.

DANiEl COUVREUR

Tout e.st Pilrdonné

***CHARLIE HEBDO

Editions Les Echappés

183 p., 22 euros

#Je dessine ***
TEXTES DE BORIS
CYRULNIK
Editions Les Ec:happés
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Lire et voir clair dans « l'esprit Charlie »
Un an après les coups mortels portés à la ré-

daction de Charlie Hebda, les hommages,
les livres posthumes, les analyses historiques,
les règlements de comptes ou les catharsis se
multiplient. ~ous avons lu l'essentiel des publi-
cations pour lenter de saisir ce qui est arrivé)
PUiE ce qui a changé dans et autour de Cha'rl;"
depuis le 7 janvier.

Si l'on veut lenter de comprendre «l'esprit
Charlie", il est d'abord important de relire ses
auteurs et de cOluprendre l'ironie à leur façon.
Pour mesurer Pémotion provoquée par l'assas-
sinat rlf'~"de.sfiinateurs, il faut entendre Maryse
Wolinski, l'épouEe de Georges Wolinski. r:écri-
vain signe un nuvrage rayonnant de liberté de
penser, de dessiner et de vivre tout simplem~nt.
Son livre, Chirie, je vais à Charlie tremble de
toute la colère, de l'incrédulité, du désespoir
que chacun d'entre nous a pu ressentir face à
ces terribles événements. Elle nous fait parta-
ger une formidable leçon d'amour, Parce
qu'avec les attentats contre Charlie, il n'est pas
question de politique, de balistique, de religion,
mais bien d'atteinte à l'humanité,

A\'ec Catharsis de Luz, le dessin se trans-
forme en hymne à la vie et à l'amour. Les terro-
ristes, les flics, les journalistes, c'est de la plai-
santerie tout ça. Les morts, eux, saut bien réels.
Le coup de crayon de Luz nou, dit combien, au-
delà de la perte d'amis et d'artistes chers, les
pleurs et les hurlements ont changé notre façon
de regarder]e monde. ils ont barbouillé de sang
la bouteille à encre. Ce n'était pas une blague et
ce n'était pas drôle. Si YOUS voulez savoir à quoi
ressemblait ]e monde d'avant, plongez-vous
plutôt daos les rééditions duNez de Domthée de
Cabu ou les Ccnt rébus d'Honoré. Ils sont morts

dans ]a gentillesse, ]a Mgèreté et l'insouciance.

De la symbolique du massacre
Pour aller au-delà de l'émotion et s'interroger

Sur le baseu!ement du monde,l'hislorien Pascal
Ory a mis en perspective les conséquences poli-
tiques, philosophiques, sociales des attentats
contre Charlie Hebdo. Son analyse nous
conduit des prêdlcation~ de ~aint Paul aœ,: Lu-
mières, de Khomeinv, Sadam Hussein ou Mos-
sadegh ilDrieu r.~ Rochelle, Malaparte et Em-
manuel Todd ... Po.,cal Ory réfute la vision décli-
niste d'un Eric; ZemmollT comme la mélan~olip.
déoadente de Michel Houelleherq pour poser
les vraies questions. A travers la symbolique du
massacre de Charlie Hebdo, les terroristes ne
cherchaient pas il déclencher une guerre. Ils \;-
saient à creuser une nouvelle frontière entre les
cultures, Ils opposaient la haine au vivre en-
semble, défendu par Bernard Maris, le regretté
Oncle Bernard de Charlie Hebdo.

Lui aussi s'inquiétait de l'avenir du moode.
De quoi se souvenir que, derrière les carica-
tures, ce que les terroristes voulaient abattre,
c'est la société du progrès. Onde Bernard appe-
lait de ses vœux une humanité qui pourrait se
cunsacrer à l'humanité en mettant RYe<; Charlie
les nuances néces.5aires au progrès. Car être
Charlie, c'est aussi refuser "l'idoliitrie de la
croiJ;sance,la relégation de:;classes popvlaiTes.
l'emoourgeoisement, la rupture de l'estime de
soi, la volonté d. puiJ;sunœ, 1appétit davoi." ...

De l'aventure humaine
Il ne faudrait pas idéaliser pour autant Char-

lie Hebdo. Un journal est lme aventure humaine
avec fie!=;tTaver.~f!\e~~xcè.o;,ses coups de gneule.

Hans :;;onlivre Milh.ù:an'~t le-journaliste d'inves-
tigation Denis Robert donne- (lt~,,;olent."i coups
de canif dans la légende libertaire de Charlie
Hendi!. Depuis la fondation par Cavann. et le
profe.'tiSenf Charon SUT lefoi cend.res d'Hara~Kiri
en 1970, l'esprit de la rédaction a chanJ:;é. La
lutte pour la Iiherté de la pre..se s'est parfois
confondue avec une lutte pmu la ~ume finan-
cière. «Pa.g de posture, pas de comédie, pa~ de
pl1tl1Bserie,pa~ de tricherie, pas de raffinage, du
brut, de l'honnête! », disait Cavanoa, le père
fondateur. Selon Denis Robert, Philippe Val,
l'ancien directeur du journal, et son succes-seur,
Riss, n'ont pas toujours agi dans l'intérêt géné-
rai, Ils auraient en partie dévoyé les valeurs mo-
rales du journal. Le tabou de l'argent empoi-
sonnerait aujourd'hui la rédaction, dont les
~/.survivan-œ » continuent de fair€ leur boulot
avec. la trouille au <1Û », assis sur un paquet
de millions engrangés depuis les attentats.

Dans C'était Charlie, Philippe val donne sa
propre version de l'histoire de l'hebdomadaire,
dont il avait ressuscité le titre en 1992 avec Ca-
bu, Gébé, Bernard Mari, et Il' chanteur Re-
naull, avant de céder ses parts il Riss et Charb
en 2009. Des millions d'euros ont bien éte
échangés à SQll départ. D'aulres sont tombés
dam les caisse, depuis le 7 jauvier, mais eu par-
faite trnnSparL'llce ellégalilé. Même si Philippe
Val refait les comples, l'essentiel de ce qu'il faut
relenil' de l'aventure universelle de Charlie,
pour lui connue pour IIOUS, est ailleurs: dans
rhéroïsme des ({survivants}} à se relnettre
chaque selnaine au travail et à faire tourner les
rotatives pour insuffier de la vigueur, de l'en-
thousiasme, de la fraîcheur dans nos idées. _

DANIEL COUVREUR
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